
GérardLarcher,présidentdu Sénat

Sousles dorures de l’hémicycle, il
administresespetitesleçonsde dé-
mocratie aux blancs-becsdu gou-
vernement. Comme en décembre,
lorsqu’il tançait, le doigt tendu, le
porte-parole Benjamin Gri-
veaux «ici, c’estmoi qui présidela
séanceet moi seul». Ou,en janvier,
quandil incitait la secrétaired’Etat
à l’égalité femmes-hommes, Mar-
lène Schiappa, à « faire dans la
modération, pour une fois ». Ap-
plaudissements garantis sur les
bancsde droite et de gauche.« Gé-
rard, c’est la revanche de l’ancien
monde,despetits maires sur Jupi-
ter, jubile sonacolyteBruno Retail-
leau,leader dessénateursLR. Face
à un président hyperpuissant, il
porte la voix desterritoires et dela
démocratieparlementaire. »

Gaulliste à l’ancienne
Entré auSénaten 1986,où il était le
plusjeuneéluavecJean-LucMélen-
chon, il incarne aussicette classe
politique de cumulards largement
rejetéepar les Français.Celle quia
échouéà éviter la cassureentre le
peuple et les élus et a été prisede
court par l’écroulement despartis
traditionnels.« Il manqueun peude
vision d’ensemble, tacle un ancien
duSénat.Cen’estpasquelqu’unqui
défendun projetdesociété.»Lui qui
a grimpéun à un les échelonsdela
politique et a passé des heures à
écoutersesconcitoyensà saperma-
nencede mairea été le premier dé-
sarçonnépar l’ascension éclair de
l’ex-ministrede FrançoisHollande.
« La politique, si vous n’entrezpas
dans le quotidien desgens,si vous
n’avezpas lecontact humain, quel
estl’intérêt ? » critique-t-ilen

Madré
Au Palais du Luxembourg, cet élu de terrain, passionné de chasse,

endosseavec délectation son costume de premier opposant institutionnel
à la Macronie. Entre sesmains, le sort du rapport sur l’affaire Benalla.

T
apisrougeauPetit Luxem-
bourg,la résidencedu pré-
sident du Sénat. Gérard
Larcher salue l’huissier

paré de la traditionnelle chaîne en
argent, monte dans la berline et
placeune pile de dossierssousl’ac-
coudoir. Le jour décline. Comme
tous les soirs, le troisième person-
nagedel’Etat rentrechezlui, à Ram-
bouillet, la ville dont il a été maire
plus de trente ans. Depuis 1958,il
est le premierprésidentde la Haute
Assemblée à ne pas profiter du
luxueux appartementmis à sadis-
position. « J’ai besoin de respirer,
de me ressourcer	

	  -dant par la fenêtre.Et j’ai une cer-
taine peur del’enfermement.»

Anti-portrait du président
Cesoir, il doit surtoutdigérerle rap-
port queviennentdelui remettreles
sénateursqui ont enquêtésur la ro-
cambolesqueaffaire Benalla. Plus
quejamais,il setrouve en première
ligne face au président Macron.Le
21 mars, c’est lui qui réunira les
hautes instancesdu Sénatpour dé-
cider ou non de saisir la justice sur
les omissionsdes plus importants
collaborateurs de l’Elysée devant
les sénateurs.Danslalignede mire:
le brasdroit d’Emmanuel Macron,
Alexis Kohler,et le directeur deca-
binet, le préfet Patrick Strzoda,qui,
après avoir juré de dire « toute la
vérité », ont « oublié » de mention-
nerqu’AlexandreBenallaétaitchar-
gé de coordonner la sécurité du
président de la République…Une
opportunité pour ce passionné de
chasse–il a abattusondernier san-
glier début février – de frapper la
Macronieau cœur.

En vieuxbriscard dela République,
GérardLarcheravancepasàpassur
ceterrain miné auparfum descan-
daled’Etat. Il lit, étonné,les fuites
dans la pressequi le disent moins
enclinà la confrontation quele me-
neur des travaux, le sénateur LR
PhilippeBas.«Ma ligne, c’estleres-
pectdu droit. J’ai laissétouteauto-
nomie à Philippe Bas, et je vous
garantis qu’il a parfaitement res-
pecté la séparation des pouvoirs,
n’en déplaise à la ministre de la
Justice, assènele troisièmeperson-
nagede l’Etat, enfoncédansla ban-
quette en cuir. Le Sénata fait son
boulotet a une de fois plus prouvé
son utilité, quand l’Assembléena-
tionale,elle,s’estvite couchée.»Pas
un mot toutefois sur sesintentions
tant que la procédure ne sera pas
achevée.« Si les conclusions du
Sénatsont de saisir le procureur
sur lesdéclarations desconseillers
de l’Elysée, il le fera, n’en doutez
pas »	

	
-

rage.
Rond,avenant,bonhomme.A bien-
tôt 70 ans,Gérard Larcher n’a pas
franchement les apparences d’un
tueur. « Méfiez-vous, prévient le
chef dessénateursLREMFrançois
Patriat. Sous son image d’homme
jovial, ouvertet bonvivant, c’estun
opposant farouche, rigoureux et
sans état d’âmed’Emmanuel Ma-
cron. » Parfait anti-portrait du chef
del’Etat, cetamateurde tripeset de
langue de bœuf observe le plus
jeuneprésident de l’histoire se dé-
battre faceà la colèredu pays.Non
sans une certaine gourmandise,
aprèsavoirsubiun andurantles dis-

« nouveaumonde».
Bertrand

Guay
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MANDAT DANS

«L’ANCIEN
MONDE »
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Sénateur
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Ministre délégué
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2008
Président
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d’Emmanuel
Macron.
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creux. Emmanuel Macron
reste une énigme pour cet ancien
vétérinairevenuà la politique avec
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« Il a ététrèssurpris queMacronse
lance sur cechantier, alors quele
vote du Sénat est obligatoire sur
certains points
proches.
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plaisir à inviter les journalistes à
surligner au Stabilo ses « lignes

. Ce qui avait hérisséEm-
manuelMacron.« Jen’avais peut-
êtrepas employéceterme dans le
secretdu bureau présidentiel-
8 $ /( Mais,
sur le fond,celarevenait au même.
Jesuis un être libre, lui aussi. On
n’a pas besoin de se faire des
grands gestesd’affection. On a be-
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5.

GérardLarcher,
briscard de droite
1. Avec Philippe Séguin, en 1999.
Une figure du RPRqu’il a rejoint
dans le camp du non au traité de
Maastricht en 1992, ébloui par son
discours à l’Assemblée.

2. A la chasse. Passionné, il invite
certains sénateurs à l’accompagner,
dans la Beauce pour le perdreau,
à Rambouillet pour le chevreuil ou
à Chambord pour le sanglier.

3. Réunion sur l’assouplissement
des 35 heures, en 2004, avec
François Chérèque, patron de la
CFDT.Le ministre délégué au Travail
de Chirac met au premier plan les
syndicats et le dialogue social.

4. Avec François Fillon, en 2017.
Homme des missions délicates
à droite, Larcher a demandé le retrait
du candidat à la présidentielle.

5. Avec Emmanuel Macron, à
l’Elysée, en 2018.  Surpris par
l’émergence éclair du président,
cet élu de terrain s’oppose
depuis l’an dernier à sa réforme
constitutionnelle.

1.

2.

3.

4.
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marque-t-il. Après lecture de la
Lettre aux Français du président
début janvier, qui suggérait de
« transformer » le Sénat, il a tout de
même senti le vent du boulet. « Est-
ce que vous voulez la peau du Sé-
nat ?», a-t-il demandé,les yeux dans
les yeux, à Emmanuel Macron.
« Non », lui a répondu ce dernier.

Démineur fiable
La flèche a été d’autant plus mal
vécue qu’un mois plus tôt, au plus
fort de la crise des« gilets jaunes »,
il avait refusé de jeter de l’huile sur
le feu. Alors que les violences se
multipliaient, il avait mêmeserré les
rangs derrière le chef de l’Etat.
Grâce à lui, les mesures de hausse
du pouvoir d’achat décidées en ur-
genceont été vite votées. « On a eu
un débat de haute tenue, mais on
ne s’est pas perdu en centaines
d’amendements , souligne-t-il. Le
Sénatestun contre-pouvoir, pas un
anti-pouvoir. » A l’époque, Emma-
nuel Macron, en déplacement au
Tchad, l’avait remercié par texto.
« Quand ça tangue trop, Gérard
Larcher fait partie de ces grands
	
 

-

tionale , abonde le député Modem
Jean-Noël Barrot, élu comme lui
dans les Yvelines.
sur les braises. »
Habile négociateur, chercheur infa-
tigable du compromis, Gérard Lar-
cher a souvent été l’homme desmis-
sions délicates à droite. Durant la
campagne présidentielle, il a été de
ceux qui ont essayé de « débran-
cher » François Fillon. Les deux
hommes se connaissent depuis les
années 1990,où ils prônaient le non
à Maastricht derrière Philippe Sé-
guin, et ils ont longtemps porté en-
semble les couleurs du gaullisme
social. Le matin où François Fillon
apprend qu’il vaêtre mis en examen

femme, ils se voient en tête-à-tête.
L’échange est tendu. Le président
du Sénat tente de convaincre son
vieil ami de renoncer. En vain.
Quelques jours plus tard, il refusera
catégoriquement de se rendre à la
manifestation de soutien au Troca-
déro. « J’aime le consensus, mais
de temps en temps comme Anti-
gone,je dis non », cingle-t-il.
Ministre délégué au Travail en 2006,
c’est aussi à lui quereviendra le dé-

minage de la crise du contrat pre-
mière embauche (CPE), qui met la
jeunessefrançaise dans la rue.« Il a
 		 
-cats », se souvient Jean-Claude
Mailly, alors leader de Force ou-
vrière. Quelques mois plus tard, il
défendra la loi qui a institué le prin-
cipe d’une concertation préalable
entre syndicats et patronat avant
toute réforme sociale. Une mesure
qui lui vaut la reconnaissance éter-
nelle dessyndicats. « Il croit sincè-
rement au dialogue social , assure
Laurent Berger, le numéro 1 de la
CFDT. Il n’appelle pas les leaders

Laboureur de terrain
« Le secret de Larcher, c’est qu’il
voit tout le monde tout le temps »,
s’amuse l’ancien président (UMP)
de l’Assemblée nationale, Bernard
Accoyer. Au Palaisdu Luxembourg,
il soigne tous les sénateurssansdis-
tinction à coups de petits postes et
grands honneurs. Certains ont
même été invités à chasser le che-
vreuil sur ses terres de Rambouillet,
et sont restéspantois de le voir sur-
gir en bottesde savieille 4 L marron
pour placer tireurs et rabatteurs.
Avant de servir destripes à la tablée
des convives. La relation person-
nelle qu’il a nouée avec chacun des
348sénateursexpliquequ’il ait battu
par deux fois Jean-Pierre Raffarin
dans la course à la présidence du

Sénat.« Il a labouré le terrain pen-
dant queRaffarin faisait une cam-
pagne médiatique , se rappelle le
sénateursarkozyste Pierre Charon.
Et, au Sénat, c’est le laboureur qui

teurs avaient surtout la garantie de
ne pasêtre trop bousculés»
un ancien sénateur.
Mal à l’aise avec la ligne très droi-
tière de Laurent Wauquiez,Gérard
Larcher s’alarme des multiples dé-
parts de LR, comme ceux des fi-
gures Xavier Bertrand et Alain Jup-
pé.Il a publiquement fait partde son
désaccord sur le choix du jeunees-
sayiste François-Xavier Bellamy
comme tête de liste aux prochaines
élections européennes.« Il ne coche
pas les cases», a-t-il martelé en bu-
reau politique, assis à la droite de
Laurent Wauquiez.« En cas d’échec
cuisant, il pourrait s’allier avec
$ %	& '
Wauquiez , anticipe un député Les
Républicains, et installer une direc-
	
		
  -
celles.» Gérard Larcher et l’ex-pré-
sident déjeunent régulièrement
ensemble.« Avec l’effondrement de
LR etdu PS,Emmanuel Macron ne
laisse plus qu’une alternative entre
lui et le Rassemblement national ,
déplore Gérard Larcher. Il est de
salut démocratique que LR se
maintienne. C’est un peu mon ob-
sessiondu moment. » Avec biensûr
la présidentielle de 2022à l’horizon.

Laurent Fargues

LaurentBerger, leaderde la
CFDT :« Auplus fortde la crise
des“giletsjaunes”,il a fait
preuvede sang-froidet n’apas

cherchéà tirer les marronsdu feu. »

Jean-PierreRaffarin,ancienPremier
ministre :« C’estun politiquehabile,très
agiledans les conflits.Dansla situation
actuelle,ce républicainde convictionpeut
être très utileau pays. »

Jean-PierreBel, ex-présidentPSdu
Sénat :« Ila intentéà la gaucheun procès
en illégitimitélorsquej’ai étéélu président
du Sénat.Il s’estopposéavecforce
à l’interdictiondu cumuldesmandats
sous FrançoisHollande. »

François Patriat, sénateurLREM :
« Il répètele motterritoirescommeun
mantra,maisne parlepasassezdes
Français.Il fait partiede cesélus quisont
dans la nostalgied’uneFranced’avant. »

Pascal Perrineau,professeurà Sciences-
Po :« Ildéploredepuisdesannéesla
fractureterritorialeet fait remonterles
demandesde la Franced’enbas.Il pratique
l’art du consensusen politique,cequiest
une formede modernité. »

Jean-PierreSueur,sénateurPSdu Loiret :
« Ilincarnele contre-pouvoirdu Sénat,qui
a prouvésonutilitéde manièreéclatante
dans l’affaireBenalla.Il portela voix
des collectivitéset est trèsécouté. »

Geoffroy

Van

Der

Hasselt/AFP

Cequ’ils disent de lui

Les rires et les
mots de ses

petits-enfants.
Le vent vif

de suroît sur l’île
de Batz.

Le bocage
de l’Orne.
Les tripes.
L’épagneul

breton.

IL AIME

La
condescendance.

La lutte
des classes.
L’interdiction

du cumul
des mandats.
Les navets.
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